
 

La prière 

Personnelle, communautaire, liturgique …, remerciement, demande … 
En quoi consiste ma prière, quelle forme prend-elle ? 

 
Prière matin et soir, ou dans la journée, quand un moment ou une occasion se présente, 
en fonction des évènements de la journée, des rencontres … Oraisons jaculatoires en 
rapport avec ce que je vis à cet instant-là. (Déf° de l’Eglise Catholique : Prière 
extrêmement brève adressée à Dieu au cours de nos journées, de nos occupations). 
Prière personnelle quotidienne, spontanée, prière d’action de grâce et de remerciement. 
Le matin, demander au Seigneur le courage pour la journée. Offrir sa journée, dire la 
prière des scouts. « Seigneur prends ma vie, mon cœur » 
 
On prie en marchant en récitant le chapelet, Notre père, chants …  
Le soir remerciement pour les évènements de la journée.  
La nuit, pendant une période d’éveil, prières, récitation du chapelet.  
 
Prière plus souvent de demande que de remerciement. 
Besoin de prier pour les malades, la paix, les enfants (les familles déséquilibrées).  
Le Seigneur protège qui il veut. 
Aider quelqu’un par la prière et par les actes. 
 
Lecture des textes du jour, en particulier les psaumes.  
 
Prière communautaire avec le chant à la chorale, à la messe. 
Pendant la prière liturgique ; pendant les grand-messes on a tendance à papillonner, à 
être distrait. Difficile de se concentrer pour des prières répétitives ; impression de faire le 
moulin à prière, sans penser aux mots énoncés qui ne sont pas les nôtres. 
La prière communautaire doit être assez simple pour y entrer au maximum ; c’est difficile 
dans les cérémonies tarabiscotées, trop compliquées. 
La messe de Noël des enfants 2014 a été traitée de folklore par certains paroissiens. Pour 
d’autres c’était magnifique ; ceux que le trop rigide gêne. 
 
Chanter ensemble est indispensable pour avoir un sentiment de communauté. Déception 
dans les églises où seule la chorale chante, les autres écoutent : ce n’est plus une prière. 
Exemple d’un mariage où même les non-croyants ont été « impressionnés » par la 
cérémonie (messe très simple, musique, chants, textes sur l’amour) 
Importance du chant ; l’air qui revient dans la journée, des paroles se font éléments d’une 
prière. 
 
Prière avec son mari ; maintenant prière personnelle, seule sans les enfants ni les petits 
enfants. Comment faire ? La prière en communauté, à la messe, n’est pas la même. Quand 
on est pratiquant liturgie des grandes fêtes. 
Prière du soir avec son fils. 
Prier c’est parler à Dieu dit-on au catéchisme : Prière de remerciement le soir, en 
particulier avec nos petits-enfants qui ont beaucoup d’idées. Ils demandent à chanter  
 
Récit d’une rencontre pendant l’été avec un groupe de jeunes qui présentaient un 
spectacle biblique : une participante a demandé si elle pouvait prier pour elle, puis 
interversion des rôles. 



Présentation de la prière des Mères (des groupes dans une centaine de pays à l’initiative 
d’Anglais pour protéger les enfants): chant spontané, remerciements, lecture de la Bible, 
prières en silence, cahier d’intentions de prière. Temps très fort. 
 
Pour la Pasteure la prière est une respiration, c’est naturel. Prier pour la journée, en 
particulier avant une visite ou une réunion « difficile », demander à Dieu son aide pour 
faire preuve de discernement. 
Dialoguer avec son « Papa », être à l’écoute, avoir des temps de silence « Parle Seigneur, 
ton serviteur écoute ». Les réponses de Dieu peuvent aller à l’encontre de ce qu’on attend ; 
il sait mieux que nous ce dont nous avons besoin. Exemple d’un rassemblement de 1000 
Jeunes à Grenoble : la tente de la prière a été trop petite un soir où était prévue prière en 
continu de 22h à 1h. 
 
Pour le père André : bréviaire, liturgie des heures. Offrir la journée au Seigneur. Laudes à 
la TV pendant le café. Méditation, prière, chapelet tout en faisant du vélo d’appartement. 
Vêpres à ND de Paris, lectures pour le lendemain. Le matin texte biblique 1 ou 2 chapitres 
(pour le moment l’Apocalypse). A la messe du dimanche il y a trop de choses à penser ; 
c’est plus facile de prier en semaine quand il ya peu de gens, moins de stress et 
d’énervement. Prendre les gens comme ils sont ; Dieu est là et il en reste quelque chose. 
Aux obsèques les messages portent plus. Si vous connaissez la famille il y a un plus grand 
engagement. Dans la journée il y a des pensées qui vont vers Dieu ; lui confier les choses 
difficiles. Il y a des gens qui viennent pour parler ; une personne peut rester 1 ou 2 heures 
si elle a besoin et il faut se forcer pour établir le contact et prier à la fin. C’est très riche et 
pour cette personne aussi : prends ton temps, reste encore. Chanter avec d’autres paroles 
sur une mélodie. 
 
« Esprit de Sainteté » au moment d’aller visiter un malade ou pour une cérémonie 
d’obsèques. Faire des obsèques est une démarche d’accompagnement difficile ; il faut 
beaucoup d’écoute. Il se passe quelque chose chez tous les gens, même le moins chrétien. 
 
A la journée du Patrimoine, rencontre avec des jeunes en recherche, questions très 
orientées : pourquoi les statues représentent ? Influence sans doute de l’ISLAM ; 
Le seul médiateur est Jésus. On peut suivre le modèle des saints. Les jeunes en 
demandent. 
 
La prière aide dans la vie : vous avez « quelque chose ». 
La maladie transforme ; on voit le monde différemment. A l’hôpital on réfléchit, on refait 
le monde. « J’avais emporté ma bible, je l’ai ouverte et suis tombée sur un passage qui 
s’appliquait à moi ». 
Autre exemple : « J’ai eu une renaissance ; j’ai vu qu’on avait prié pour moi. Je suis encore 
là grâce à toutes ces prières ». 
 
On attribue à Saint Ignace de Loyola cette recommandation : “Prier comme si tout 
dépendait de Dieu, mais agir comme si tout dépendait de nous”. 
 
NOTRE PERE … 
 
 
 
 
 
 
Une équipe de Saint Paulet de Caisson 


